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Marie-Anne Gasnier
Déléguée générale de la Fondation 

Je suis chaque jour plus convaincue de la nécessité  

de mettre en valeur les lauréates Terre de Femmes. 

Parce qu’à travers leur projet, ces femmes nous rappellent  

le lien essentiel qui nous unit au monde vivant et à la nature.  

Que ce soit pour des raisons de santé, d’alimentation,  

de bien-être ou de solidarité. 

Mais le plus important  
c’est qu’elles nous inspirent, 
qu’elles éclairent une voie,  
celle du courage. 
Comme l’explique la philosophe Cynthia Fleury*, le courage a cela 

de très singulier qu’il est un équilibre entre 3 manières de se tenir 

face à la vie, face au réel. 

Il y a d’abord l’imagination vraie, ce fabuleux pouvoir de  

regarder le monde en face et d’inventer de nouveaux possibles.  

Puis il y a  le prix de la douleur , toutes les lauréates que j’ai  

eu la chance de rencontrer en parlent : ce sont les difficultés,  

les solitudes liées à leur engagement. La dernière composante  

est la force comique, cette capacité de rire face à la vanité de 

l’existence. En croisant le regard des lauréates Terre de Femmes,  

vous ne pouvez que comprendre… 

Il me semble que nous devons tous prendre exemple sur  

ces femmes pour nous dépasser et construire ensemble  

un bel avenir pour les générations futures.

* Cynthia Fleury - La Fin du courage - Essai Poche

UN JURY 
D’EXPERTS 
COMPOSÉ 
•  �de journalistes de la 

presse écrite : Avantages, 

Géo, Mon Jardin & ma 

Maison, Top Santé ou 

encore Ouest-France 

et de supports web ou 

télévisuels : Le Journal 

des Femmes, Ushuaïa TV.

•  �de représentantes 

d’institutions comme 

le Comité ONU Femmes 

France et l’ONG R20 

invitée cette année.

•  �de scientifiques 

d’AgroParisTech qui 

apportent une caution.
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LE PALMARÈS 
2020
3 nouvelles héroïnes 
ordinaires rejoignent 
TERRE DE FEMMES.  
Elles viennent enrichir 
de leur combat une 
communauté toujours  
plus grande, toujours  
plus solide, toujours plus 
forte pour agir ensemble 
pour la planète.

Rendez-vous le 12 mars, dès 18h30 sur nos réseaux sociaux 
pour suivre la remise des prix Terre de Femmes France !

AYANNA MOUFLET

GAËLLE NOUGAREDE PAULINE CHATIN
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Amoureuse de son île de la Martinique, Ayanna  
a créé TA NOU, un projet de production et de  
distribution de produits issus de l’agriculture locale  
et bio grâce à la création d’une ferme d’insertion  
et d’un partenariat avec des agriculteurs insulaires.

Ayanna grandit en Martinique puis elle quitte son île  

pour suivre des études supérieures en métropole,  

en vue d’une carrière dans la haute administration.  

Mais depuis sa plus tendre enfance, une petite voix 

murmure toujours à son oreille... Pourquoi ?

FAIRE UN MÉTIER PORTEUR DE SENS

« Je me suis toujours interrogée. Curieuse,  

je dévore les livres surtout ceux de philosophie. 

Pourquoi est mon mot préféré. » 

Durant ses études, Ayanna rédige un mémoire traitant 

des grèves et des émeutes de 2009 sur l’île et des 

problèmes d’inégalités sociales, de santé et de dépendance 

agroalimentaire vis-à-vis de l’import. « Avec ce travail, j’ai pris 

conscience de la fragilité de la population et de la nécessité 

de recentrer la production localement pour s’affranchir 

de l’importation. Je me suis intéressée à la décroissance 

et à d’autres modes de consommation. » 

Comme une évidence, le chemin d’Ayanna croise celui de 

Pierre Rahbi. Elle travaille quelques temps pour l’association 

DU BIO SOUS  
LES TROPIQUES

AYANNA 
MOUFLET
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Colibris, afin de parfaire sa formation et son projet. En mars 

2017, Ayanna repart en Martinique et créée l’association Les 

Cols Verts Martinique rebaptisée TA NOU. « En créole, cela 

veut dire : c’est à nous. Pour dire notre réappropriation 

de cette terre. » Elle insiste pour rappeler la nécessité de 

prendre soin de ces sols encore épargnés à 40 %  

par la contamination au chlordécone, pesticide très 

controversé, utilisé pour la production des bananes.

LES PANIERS BIO TA NOU, UNE SOLUTION D’AVENIR

Chaque semaine, 2,5 tonnes de produits maraîchers 

100 % bio et locaux sont distribués. Il s’agit d’une 

véritable alternative pour lutter contre le coût élevé 

des produits frais essentiellement importés sur l’île. 

« Pour aider les jeunes en difficulté, touchés à 41 % par le 

chômage, notre ferme emploie 8 personnes en insertion. 

Et nous travaillons en partenariat avec 12 producteurs 

partenaires, correctement rémunérés. C’est important. » 

Aujourd’hui, les premiers paniers bio sont déjà distribués 

et Ayanna compte bien développer son activité main dans 

la main avec les agriculteurs locaux. Pour elle, l’essentiel 

est d’aller jusqu’au bout de chacune de ses convictions.

« Notre ferme,  
qui distribue des paniers 
bio, emploie 8 personnes  
en insertion pour aider  
des jeunes en difficulté.»
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ta-nou.bio

@tanoubio

@tanoubio

@tanoubio
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Pauline Chatin est une force tranquille. Derrière son apparente discrétion, cette 
femme de conviction a sauvé 200 hectares de terres de l’abandon et de l’urbanisation. 
Elle y produit du vin bio, redonne toute sa place à une biodiversité qui s’éteignait 
et en profite pour former des personnes éloignées de l’emploi.

Elle a l’humilité sincère de celles qui font beaucoup 

pour les autres, sans attendre de reconnaissance. 

Pauline Chatin rayonne sans se rendre compte 

de la lumière qu’elle dégage.

Il y a deux ans, elle a repris le Domaine de Mirabeau au pied 

du massif protégé de la Gardiole tout près de Montpellier, 

menacé par l’urbanisation et laissé à l’abandon.  

Objectif : y cultiver de la vigne et faire du vin en culture 

bio. Écologiste dans l’âme, Pauline veut redonner vie 

à ces terres abîmées par l’agriculture conventionnelle 

et rendre ainsi toute sa place à la biodiversité alentour.

UN PROJET AGRICOLE EN HARMONIE  
AVEC LA NATURE ET LES ARBRES 

Avec un grand-père agriculteur et un père ingénieur 

agronome, Pauline a toujours été proche de la terre.  

Elle étudie dans de grandes écoles, travaille dans la 

diplomatie puis dans de grandes entreprises. Mais quelque 

chose lui manque. Elle découvre alors l’Économie Sociale 

et Solidaire, en travaillant dans une entreprise de conseil 

à taille humaine. Parallèlement, passionnée de vin, elle 

suit une formation en œnologie chez un vigneron 

en Ile-de-France. « Là, je commençais à trouver ma voie.  

Je me suis aussi rendue compte des difficultés à recruter 

LES RAISINS  
DE LA SOLIDARITÉ

PAULINE 
CHATIN
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dans ce milieu. » 

Pauline quitte Paris 

et convainc les élus 

de la commune 

de Fabrègues de 

la laisser reprendre 

le domaine de 

Mirabeau pour 

monter son projet. 

« C’était important 

de le faire ici dans cette région où le taux de chômage 

atteint les 15 % et où les vignerons ont le plus grand mal 

à trouver de la main-d’œuvre. » 

EN TROIS ANS, PAULINE PARVIENT  
À CONVERTIR TOUT LE VIGNOBLE EN BIO

Toujours tournée vers les autres, Pauline a recruté 

cinq personnes éloignées de l’emploi pour leur offrir 

un parcours d’insertion. 

« J’ai eu une enfance très privilégiée, se souvient Pauline. 

Tout le monde n’a pas cette chance. Mes parents ont 

toujours été attentifs aux autres. Il y avait toujours  

une place à table à la maison pour quelqu’un dans 

le besoin. Ils m’ont transmis ces valeurs. »

« En 2018, se réjouit Pauline, nous avons produit 

nos premières bouteilles et j’espère que ce modèle  

inspirera d’autres personnes pour essaimer et  

créer d’autres Vignes de Cocagne. »

« C’était important de  
le faire ici dans cette région 

où le taux de chômage  
atteint les 15 % »

vignedecocagne.fr 

@vignedecocagne

@
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Avec son projet P3 « Plastique, Projet, Pochette », 
Gaëlle, féministe et écologiste, a réussi à réunir  
deux ambitions : favoriser l’autonomie des femmes  
et œuvrer à dépolluer les rues de la ville de 
Ouahigouya, au Burkina Faso, des déchets plastiques. 

Pour qualifier son travail, cette trentenaire originaire de 

Lorraine emploie le mot solidaire plutôt qu’humanitaire. 

« L’humanitaire, c’est l’urgence… moi, j’ai choisi le solidaire 

induisant économie, durabilité et autonomie. » 

LA RENCONTRE AVEC UN PAYS

De formation scientifique, Gaëlle a étudié l’agronomie 

et le développement durable en vue de reprendre 

l’exploitation agricole familiale. 

Le destin va se charger de la mettre sur une autre voie, 

le jour où un camarade étudiant lui propose de faire  

du bénévolat dans une association au Burkina. Elle pensait 

partir 3 mois, elle ne quittera plus ce pays. « En arrivant, 

j’ai décidé de vivre comme une burkinabé. J’ai rapidement 

pris la mesure des difficultés des femmes au quotidien. 

L’accès à l’eau, à l’hygiène, au travail et à l’éducation des 

enfants tout est un défi pour elles .» 

MONTER UN PROJET VIABLE ET SOLIDAIRE

Très vite, Gaëlle est frappée par la quantité de déchets 

plastiques jetée dans les rues. C’est pourquoi en 2014, 

elle fonde, dans la commune de Ouahigouya au nord  

SOLIDARITÉ 
FÉMININE

GAËLLE  
NOUGAREDE
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du Burkina Faso, l’association Movement France  

et le Projet P3 pour « Plastique, Projet, Pochette ».  

Le projet, monté avec peu de moyens et quelques 

machines à coudre, vise à recycler les sachets d’eau  

jetés sur la voie publique, en les transformant en  

accessoires du quotidien. 

Aujourd’hui, les créations se vendent en France et dans 

de nombreux pays à travers le monde et P3 a permis 

la formation et l’embauche de 18 femmes du village.  

Cette véritable petite manufacture génère des emplois 

pour les femmes en situation de précarité et développe 

une économie locale grâce à la vente des créations 

confectionnées dans l’atelier de couture. « Ce travail 

a changé la vie de ces mères de famille se réjouit Gaëlle. 

Les salaires sont utilisés pour éduquer, nourrir et soigner 

les enfants .» 

ALLER TOUJOURS PLUS LOIN POUR PLUS D’AUTONOMIE 

Gaëlle envisage de laisser la communauté gérer cette 

activité devenue viable. Elle veut dorénavant se concentrer 

sur les plantations d’arbres et l’agroforesterie pour 

générer, là aussi, des revenus pour les femmes du village. 

Fabrication de kits d’hygiène et de serviettes hygiéniques 

pour lutter contre la déscolarisation des adolescentes, 

projets multiples autour de l’énergie solaire et la gestion 

de l’eau... la lauréate ne manque pas d’idées pour soutenir 

l’autonomie de la population en général et des femmes 

en particulier.

« Le projet a permis 
le développement d’une 

économie locale et 
l’embauche de 18 femmes 

à Ouahigouya . »

movementfrance.com

@P3.Plastique.Projet.Pochette

@
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UN AN DÉJÀ…
QUE SONT DEVENUES NOS LAURÉATES 2019 ? 

CLEAN EVEREST 
Nettoyer l’Everest abîmé  
par 30 années d’expéditions alpines. 
En un an, Marion a fini l’évacuation des 1,5 tonne restante sur 

l’Everest. Prochaine étape « Everest Awareness » une campagne 

de sensibilisation pour implanter des habitudes éco-responsables 

durables, auprès des tibétains. Conférences, interviews, vidéos, vente 

de livres, création des robes haute couture réalisées à partir des 

déchets... Marion s’investit pour sensibiliser à la fragilité de l’Everest 

les alpinistes du monde entier et le grand public. À venir en automne 

2020, un livre autobiographique sur son parcours et sa quête.

highland-initiatives.com/clean-everest/

LES JARDINS DE SOLÈNE
Lutter contre le gaspillage alimentaire. 
Solène a participé à plusieurs conférences pour faire connaître 

son projet de lutte contre le gaspillage alimentaire en récupérant 

des fruits et légumes non calibrés voués à la destruction, pour 

lequel elle a reçu le prix de la Fondation Cognacq-Jay. Et cette 

année son projet a pris de l’ampleur : elle a créé un nouveau poste 

(soit 9 employés désormais), valorisé pas moins de 38 tonnes de 

fruits et légumes et servi plus de 150 000 repas sur le département.

lesjardinsdesolene.com

@lesjardinsdesolene

@JardinsdeSolene

ASSOCIATION P-WAC
Préserver les primates  
et leur habitat naturel en RDC. 
Amandine a reçu le grand prix « 1 % pour la Planète ». Elle a été très 

sollicitée par les médias. À la clé, de beaux reportages et une grande 

visibilité pour son projet. Ce sont aujourd’hui quatre chimpanzés, 

dont un bébé d’un an, qui sont accueillis au centre de réhabilitation 

pour primates de P-WAC en République Démocratique du Congo,  

ainsi qu’une dizaine de petits singes, les cercopithèques ascagne.

p-wac.org

@ProjectforWildlifeandApesConservation

@P_WAC

MARION CHAYGNEAUD-DUPUY

SOLÈNE ESPITALIÉ

AMANDINE RENAUD

@

@
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PRINCIPAUX DOMAINES D’ACTION DE NOS LAURÉATES

Tourisme écologique 
& inclusion socialeValorisation des bio-déchets

Recyclage du plastique

Nettoyage des déchets dans la nature

Préservation de la 
biodiversité végétale

Préservation de la 
biodiversité animale

Gestion de l’eau

Agro-écologie

Reforestation
Régénération 

des sols

Jardins pédagogiques

Éducation, sensibilisation 
à l’environnement

Jardins urbains et 
agriculture urbaine

Végétalisation des villes Bio-construction

Lutte contre le gaspillage alimentaire

Zéro-waste

Créé sous l’impulsion de Jacques Rocher, le Prix Terre 
de Femmes récompense en France et à l’international, 
depuis 2001, des femmes héroïques pour leurs actions 
et leurs engagements en faveur de l’environnement. 

Ces femmes agissent localement pour changer le monde, 
tout près de chez elles ou dans des contrées plus reculées, 
pour porter avec force et courage des projets dont l’objectif 

est la préservation de la planète et des humains.  
Cette édition 2020 en témoigne encore…

La remise du Prix Terre de Femmes France est organisée 
chaque année à Paris. Ce moment d’exception permet 
aux lauréates de mettre en lumière leurs projets et leurs 
équipes mais aussi de les encourager à pérenniser  
leurs actions.

19 ans 
d’expérience

LE PROGRAMME TERRE DE FEMMES EN QUELQUES CHIFFRES

+ de 430 
femmes 
récompensées

+ de 2 M€  
versés depuis 2001

Des actions menées dans

50 pays
11 pays 
participants
Bénélux - Espagne - France -  
Italie - Maroc - Mexique -  
Portugal - Russie - Turquie -  
Ukraine - &  la zone :  
Allemagne, Autriche, Suisse.

TERRE DE FEMMES
UN PRIX FÉMININ PLURIEL 



www.yves-rocher-fondation.org

Contact presse :
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Suivez-nous !

RECONNUE D’UTILITÉ PUBLIQUE


